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60° Anniversaire 
de la Galerie Dodier 


1962, c'est le début de l'aventure de la Galerie Dodier ; 
c'est la période des voyages en France, où l'on déniche 
quantité d'objets rapportés des colonies, et dans le 
monde, où l'on va de découverte en découverte. 

C'est la période aussi de la collaboration entre Philippe 
Dodier et Jean Roudillon. En témoigne cette photo de 
Philippe dans la Galerie Le Corneur Roudillon, 206 bd 
Saint-Germain tenant dans ses mains la téte de byeri 
n°147 et l'un des byeri Fang de la vente de la collection 
Paul Guillaume. 


Mars 1962 


Ouverture 
de la Galerie Dodier 


Que d'objets merveilleux sont passés par Avranches... 
Moi, petit, je rövais aux fétiches qui m'entouraient et 
étais imprégné de cos arts magiques. Je me rappelle de 


ce talé kanak plus grand que moi qui m‘impressionnait. 
Une fois apprivoisé, il n'avait plus de mystère pour moi et 
me voila parti vers les voyages imaginaires en Océanie. 


Une fois devenu marchand, j'ai toujours gardé à l'esprit 
cette émotion devant les objets qui me fascinent et ce 
désir de toujours en vouloir plus et en savoir plus. 


A cette époque la galerie était florissante, beaucoup de 
passage, beaucoup de clients à qui Philippe a donné le 
goût de la collection. Nombre de marchands trouvent le 
chemin d'Avranches, Jacques Kerchache, Henri Kamer, 
Merton Simson, André Fourquet et tant d'autres... 


20° Edition 


du Parcours des Mondes 


Arts Premiers, une organisation tellement professionnelle Š ۳ 
qui pousse les marchands participant à se surpasser = 

chaque année en proposant des expositions thématiques 2 

toutes plus extraordinaires les unes que les autres. Une 

équipe dévouée à ce parcours, que je salue personnellement. 

y 
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Depuis plus de dix ans je vous offre un catalogue pour 


Septembre 2002 


Le Parcours des Mondes 
ouvre ses portes 


2002, c'est le premier Parcours des Mondes. « KAOS », 
l'origine de toute chose, nait d'une idée originale 
de Rik Gadella et Nathalie Amae que l'équipe de 
Pierre Moos développera un peu plus tard avec un 
talent qui fera de ce Parcours ce qu'il est aujourd'hui 
Des présidents toujours choisis avec intelligence, une 


ampleur internationale qui fait de Paris la capitale des 


les expositions que je présente à chaque Parcours des 
Mondes. Treize ont déjà vu le jour, le quatorzième a été 
pensé et conçu pour honorer ce double anniversaire ; 
c'est un florilège d'objets des Amériques et d'Art Tribal 
d'Afrique et d'Océai 
Je vous donne rendez-vous tout au long de cette semaine 


pour fêter l'amour des Objets et notre beau métier de 
marchand d'Art. 


Laurent Dodier 


Me voyez-vous encore tel que je fus vivant, 
guerrier que l'on honore, impassible et puissant. 
Entendez-vous toujours mon chant et ma complainte 


s'élever à leur tour vers les âmes defuntes. 


Et m'imaginez-vous tel que je fus jadis, 
vigoureux et debout, arborant la pelisse 
de l'homme que j'avais tué en un combat loyal 


pour avoir pu douter de ma lignée royale. 


Ou ne voyez-vous plus qu'un ornement de bois 
qui ne contiendrait plus qu'un souvenir de moi. 
Ou n'entendez-vous plus que les bruits familiers 


du salon exigu où je suis exposé. 


Si vous n'imaginez que ce que vous voyez 
et que vous n'entendez pas mon souffle érigé, 
accordez-moi une trêve, rendez-moi au trépas. 


Les entasseurs de rêves ne me méritent pas. 


Séverine Cossec 


MASQUE TATANUA 


Archipel Bismarck, Nouvelle Irlande 

Fin XIX*-début XX" siècle 

Bois (alstonia scholaris), opercules (turbo petholatus), résine 
(parinarium laurinum), fibre végétale et pigment rouge blanc 
et noir 

H. : 33 cm 


Le visage aux yeux ajourés et incrustés d’opercules de 
coquillage est surmonté d'une coiffure en crête, divisée en 
deux parties : l'une blanche recouverte de végétaux, l'autre 
recouverte de fibres. Selon Parkinson (1907), ces masques 
qui dansaient lors des cérémonies funéraires Malagan, 
représentaient l'âme du défunt. Ils réunissaient tous les 
attributs de la beauté masculine et virile : une large coiffe, un 
nez proéminent, des lobes percés et une grande bouche 
garnie d'une denture saine. 


Ancienne collection Claude Berge, Paris 


HACHA 


Mexique, Etat de Veracruz 

Civilisation Totonaque, 600 - 1000 ap. J.C. 
Basalte gris 

H.:17,5cm 


Visage aplati représentant de chaque cété le méme profil 
d'une tête mi-humaine, mi-téte de mort. 


Galerie Argile 
Ancienne collection privée, Paris 


MASQUE TAKANGLE 


République de la Côte d'Ivoire, pays Dan 
XX*siécle 

Bois à patine brune, trace de kaolin 

H.: 26 cm 


Masque facial à visage humain, aux traits féminins délicats. 
Il se caractérise par un front séparé par une ligne médiane, 
des yeux en amande, anciennement recouverts de kaolin, et 
une bouche aux lèvres saillantes découvrant d'anciens 
percements de dents. Des trous d'attache ceignent l'ensemble 
du visage. 

Les porteurs de tels masques dansaient pour divertir la 
population, ils jouaient le rôle d'intermédiaire entre le village 
etle camp d'initiation. 


Ancienne collection Maurice Nicaud, Paris 


NGUZUNGUZU 


Archipel des Salomon 

XIX" siècle 

Bois noirci, nacre et pate de noix de parinarium 
H. : 30,5 cm 


Avant de pirogue représentant un personnage assis tenant 
en offrande une petite tête humaine dans ses mains. Il s'agit 
d'une rare typologie alliant le corps complet avec la tête en 
offrande dont on estime qu'il existe moins d'une dizaine 
d'autres exemplaires répertoriés. 


Ces proues étaient placées à l'avant de la pirogue au niveau de la 
ligne de flottaison. Elles incorporaient un esprit propre à conjurer 
le démon des tempêtes. 


Ancienne collection Bernard Villaret, Paris 
Galerie Dodier, Avranches 

‚Galerie Meyer, Paris 

Collection Privée Paris 

Publié dans Galerie Meyer, TEFAF 2011, fig. n° 3 


OSHE SHANGO 


Nigeria. Pays Yoruba 
XX siècle 

Bois à patine noire rehaussée de kaolin et de bleu 
H.:52,5 cm 


Le manche représente une prêtresse agenouillée, tenant dans 
ses mains deux pierres de foudre qu'elle dirige vers son ventre. 
Elle est coiffée du symbole de la foudre. 

Hache cer&monielle utilisée lors des danses dédiées au culte 
de Shango, dieu du tonnerre. 


Ancienne collection française 


Publié dans "Danse avec Shango, dieu du tonnerre” de Xavier Richer 
et Hélène Joubert, page 70 


MASQUE DE DANSE 


République Démocratique du Congo, peuple Loango 
Début XX siècle 

Bois léger, polychromie rouge et noire 

H.:24cm 


Masque à visage ovale dont les sourcils sont délicatement 
arqués et bien détachés l'un de l'autre ; les yeux en étroites 
fentes sont en demi-lune ; le nez long est effilé et la bouche 
est ouverte. Ce masque se distingue par le traitement réaliste 
du visage animé par un jeu de couleurs blanc-rouge-noir. 
Ces masques veillaient au maintien de l'ordre social, ils 
intervenaient dans un contexte rituel ou politique pour 
arbitrer ou punir. 


Ancienne collection Michèle Yoyotte, Paris 


Publié dans : 
« Primitif » numéro 1, nov/dec 1990, pages 34 et 35 


PERSONNAGE 


Pérou, Cöte Nord 

Civilisation Chimu, 1100 - 1400 ap. J.C. 
Bois dur à patine noire croûteuse 
H.:65,2cm 


Haut de poteau funéraire sculpté au sommet d'un personnage 
debout paré d'un collier de perles, les mains réunies sur la poitrine. 
Il porte une coiffure rectangulaire retenue par un bandeau. 


Ancienne collection de M. l'Ambassadeur de France 
Jean Lecannellier, Blainville 


HARPE KUNDI 


République du Congo, peuple Zandé 
Fin XIX" siècle 

Bois à patine brune, cuir 

H.:62 cm 


Le manche de cette harpe violon à cinq cordes est orné d'une 
tête. La coiffure est en chignon finement ciselé, 


La harpe, chez les Zande, accompagnait l'art de la parole, et 
était utilisée durant les cérémonies de cour. 


Vieille étiquette mentionnant : 
Harpe violon 

Congo belge 

Tanganika Ourona 


Ancienne collection privée, Paris 


FETICHE CEREMONIEL 


Papouasie-Nouvelle-Guinée, fleuve Sepik 
Milieu XIX" siècle 

Bois & patine noire, trace de polychromie 
H.: 52cm 


Représentation d'un ancétre. La tête porte une coiffure conique. 
Le corps, très stylisé est formé des jambes et des bras qui 
fusionnent au niveau des hanches. Le nez, tenu en son milleu 
par les mains, descend jusqu'aux pieds. 

Dans le Sepik, les esprits des ancêtres étaient souvent symbolisés 
par des êtres hybrides, mi-hommes mi-oiseaux. 


Numéro d'inventaire : 39155 incrit à l'encre à l'intérieur de la 
jambe et gravé à l'arrière de la tête 


Vente Maurice Rheims du 12 mai 1971, lotn*112 
Ancienne collection privée française 


PENDENTIF 


Panama, province de Veraguas 
800 - 1500 ap. J.C. 

Or 

H.:6,6cm,L.;5cm, poids : 74 gr 


Pendentif représentant une divinité masculine les bras écartés, 
et campée sur deux jambes vigoureuses. Elle porte une large 
coiffure, dont on trouve le rappel, à l'envers, sous ses pieds. 
Cette divinité est masquée d'une tête d'aigle, l'aigle étant 
associé à la puissance des chefs. 


Ce pendentif présente à l'arrière une bélière permettant sa 
suspension sur le torse des dignitaires au cours des cérémonies. 


Galerie Lecorneur Roudillon, 206 Bld Saint-Germain, Paris 
Exposition « Costa-Rica - Panama » 6 juin / 5 juillet 1962 
Ancienne collection Jean Marie Talleux, Grand Fort Philippe 


EYEMA BYERI 


Gabon, peuple Fang-Betsi 
XIX" siècle 
Bois à patine noire satinée, légèrement suintante au cou 
H.:47 cm 


Effigie masculine représentée assise. La tête est arrondie, la 
mâchoire prognathe et les oreilles en arc de cercle. Les yeux 
sont en amande, le nez fin et la bouche laisse voir des dents 
limées en pointe. La coiffe à coque est flanquée de deux 
tresses retombant sur la nuque. Les épaules sont arrondies 
et larges, les bras portent des bracelets de biceps, le nombril 
est de forme ovale. Les cuisses et les mollets sont charnus et 
les pieds ont les doigts marqués. 

Les mains manquent, le sexe est coupé, le pédoncule 
postérieur est brisé au niveau du fessier. Une consolidation 
par des agrafes de fer au niveau de la téte et du tronc a été 
faite in situ. 

Ces statues étaient des ancêtres de lignage, le portrait d'un 
défunt qui était fixé sur un coffre reliquaire contenant les crânes 
du clan. 


Galerie Jacques Kerchache, 53 rue de Seine, Paris, 19/10/1967 
Galerie Philippe Dodier, 1968 
Collection privée française 


Etude de Monsieur Louis Perrois en date d'avril 2020 


MASQUE ۷۱ 


Gabon, peuple Punu 
XX” siècle 
Bois léger, pigments blancs, rouges et noirs 
H.:28 cm 


Masque portant les scarifications ornementales en forme 
d'écailles sur le front et les tempes. Les sourcils arqués, les 
yeux évoqués par d'étroites fentes cernées de paupiéres 
bombées, le nez court et la bouche fermée, confèrent à ce 
visage une impression d'harmonie empreinte de sérénité. 
La haute coiffure à nattes latérales rappelle les coiffures 
traditionnelles portées par les femmes de cette région au 
début du XX* siècle. 

Ce type de masque, utilisé lors des cérémonies de deuil, 
évoque l'âme d'une jeune fille. Le blanc est, dans les croyances 
gabonaises, la couleur de la réincarnation. Aussi, les premiers 


occidentaux arrivés dans ces régions furent-ils pris pour 
des revenants. 

Le danseur caché par un ample costume était souvent 
monté sur des échasses. 


Ancienne collection privée française 


CIWARA 


Mali, région de Bamako, peuple Bamana 
Début XX" siècle 

Bois à patine brune, panier en osier 
L.:40 cm 


Cimier de danse représentant une antilope femelle en 
position horizontale. 

En langue Bamana le nom de ces cimiers est ciwara, c'est-à-dire 
«têtes des fauves du travail agricole ». Ces masques antilopes 
sont les emblèmes d'une société d'initiation pour l'exécution 
des travaux des champs. 

Cette société regroupe des classes d'âges, garcons et filles, 
et organise en septembre-octobre, à l'occasion du battage 
du mil, des sortes de championnats ( l'équivalent de nos 
anciennes fêtes des moissons ou des labours). Le plus âgé 
des vainqueurs coiffe le masque cimier mâle et le plus jeune 
celui de l'antilope femelle. Pour danser ils revêtent une sorte 
de camisole de fibres qui les enveloppe complètement et 
s'appuient sur des batons fourchus pour imiter la démarche 
claudicante de la hyène. 


Ancienne collection | 
(achat a 


1 AA 


FETICHE GBEKRE 


République de la Côte d'Ivoire, peuple Baoulé 
XX" siècle 

Bois à patine croûteuse sacrificielle 

۱: 61 cm 


Représentation d'une divinité mi-animale, mi-humaine, dit 
"singe mendiant” Il est debout les jambes fléchies, tenant une 
coupe d'offrande de sa main gauche à hauteur de sa poitrine, 
et un pilon de sa main droite. Il porte un pagne en tissu, 

Ces sculptures jouaient un rôle protecteur pendant les cérémonies 
de récolte des ignames. 


Ancienne collection privée française 


MASQUE TATANUA 


Archipel Bismarck, Nouvelle Irlande 

Fin XIX*- début XX" siècle 

Bois (alstonia scholaris), opercules (turbo petholatus), résine 
(parinarium laurinum), fibre vegetale et pigment rouge blanc 
et noir 

H.:35 cm 


Le visage aux yeux ajourés et incrustés d'opercules de 
coquillage est encadré par les lobes distendus des oreilles 
formant pendeloques. Au-dessus du bandeau frontal, la 
coiffure en crête est divisée en deux parties : l'une 
composée de matieres végétales noires et de moelle de 
sureau, l'autre blanche et rouge. Selon Parkinson (1907), ces 
masques qui dansaient lors des cérémonies funéraires 
Malagan, représentaient l'âme du défunt. Ils réunissaient 
tous les attributs de la beauté masculine et virile : une large 
coiffe, un nez proéminent, des lobes percés et une grande 
bouche garnie d'une denture saine. 


Lance Entwistle, Londres, 1975 
Ancienne collection Sir Anthony Caro, Londres 


CUILLERE YETS'SHAL 


Colombie Britannique, peuple Tligit ou Haida 

1840 - 1880 

Come de chévre des montagnes (oreamnos americanus) 
H.:33,8 cm 


Cuillère à décor composé de cing représentations totémiques : 
au sommet, représentation d'un shaman coiffé d'un chapeau 
danique, agenouillé, tirant la langue et enserrant une tête 
daigle représentée à l'envers. Ces deux figures totémiques 
surmontent deux autres figures : un grand corbeau et un 
personnage représentés téte-béche sont reliés entre eux par 
la langue. L'ensemble repose sur le rocher humanisé ts‘umos. 
Ces cuillères étaient utilisées lors des «potlatch ». 

Cuillére faite en deux parties, le cuilleron est fixé au manche 
par trois rivets en métal, incrustations d'haliotide. 


Ancienne collection Schindler, Waldkirch, Allemagne 
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MATERNITE 


Mali, falaise nord du plateau de Bandiagara, région de N'duléri 
Peuple Dogon 

XV*-XVI siècle ( carbone 14 du Laboratoire L.A.M.S. ) 

Bois érodé à patine claire 

H.:71,2cm 


Maternité représentant une mére agenouillée sur un socle 
carré, l'enfant est assis sur ses genoux. La tête est large, le cou 
allongé et les seins pointent vers l'avant. Les bras et le corps 
sont particulièrement fins. Elle porte la main droite à la bouche 
de l'enfant et le soutient de sa main gauche. 

Le bois est à patine d'aspect lisse, nu, désséché, et de couleur 
beige jaunätre. Ce type d'objet a été trouvé dans les grottes 
envahies de chauve-souris. Les excréments formaient avec le 
sable des épaisseurs de guano, où s'enfouissaient peu à peu 
les statues. 


Cette maternité est agenouillée dans la position de respect, 
elle présente son enfant à l'autel de famille pour montrer sa 
fécondité. 


Cet objet que l'on peut considérer comme un chef-d'œuvre 
avait séduit Monsieur Ezio Bassani qui en parlait ainsi : 

" L'austérité monacale et la richesse d invention des volumes 
caractérisent cette figure élancée. Le corps de la femme, 
tenant dans son giron un enfant filiforme à qui elle tend de la 
nourriture, est exécuté en hauteur. Trois blocs de longueurs 
égales mais de volumes différents, se distinguent, sans pour 
autant en enfreindre l'unité. Le premier bloc formé de la base 
lourde et de la parte inférieure du corps de la mère agenouillée, 
est plus massif, si on peut utiliser un tel adjectif pour un 
corps longiligne, et en même temps le plus articulé, le plus 
riche d'inventions. 


Ancienne collection Charles Schanté, Paris 
Ancienne collection Dodier, Avranches 


Exposée à : 
Turin « Africa, Capolavori da un continente » Galleria d'arte 
moderna e contemporena, Octobre 2003 / février 2004 
Monaco « ART of AFRICA 7000 ans d'art africain »Grimaldi 
Forum Monaco, juillet 2005 / septembre 2005 

Milan « AFRICA Land of Spirit » MUDEC Museo delle culture, 
mars 2015 / aout 2015 

Cluny * les Maternités en Afrique” Abbaye de Cluny 2017 


Publiée dans: 

« Africa, Capolavori da un continente » Turin 2003, page 119, 
n° 1. 67, ed. italienne 

« Afrique, aux origines de l'art moderne » Turin 2003, page 
103, n°1. 67, ed. française 

« Arts of Africa 7000 ans d'art africain » Monaco 2005, 
page 194 fig 77a 

«Africa, Land of Spirit » Milan 2015, page 44 


Les jambes pliées, le corps de l'enfant et les avant-bras sont 
liés de fines correspondances. Les alignements et les 
différentes longueurs de bras sont certes motivées par les 
exigences de la représentation, mais elles répondent en 
même temps, sinon en premier lieu, à des exigences 
formelles. 

On peut observer, d'un coté, la pérennité du geste de la 
mère qui tend à manger, souligné par le double angle droit 
du bras de la mère et du corps de l'enfant, et de l'autre côté, 
la tendresse de la possession affirmée pudiquement avec 
la main gauche posée sur la cuisse du fils, dont les jambes 
continuent sans rupture le mouvement du bras. 

Les deux blocs supérieurs sont à l'enseigne de la rigueur la 
plus absolue : les seins érigés et pointés, le buste fin et les 
bras excessivement longs sont des cônes et des cylindres 
parfaits ; le cou mince soutient la belle sphère de la tête aux 
traits à peine définis, et pourtant subtilement expressifs, 
ponctuée par l'expansion contrôlée de la chevelure relevée 
en un élégant chignon. 

Dans l'ensemble, chaque élément, naturellement relié aux 
autres, renforce la sensation de pureté ascétique, accentuée 
par la légère dégradation de la surface.” 


MASQUE DE DANSE 
République de la Côte d'Ivoire, peuple Gouro 
XX" siècle 

Bois à patine noire brillante 

H.:35 cm 


Masque céphalomorphe mi-humain, mi-antilope, au visage 
ovale surmonté de deux oreilles. 


Ancienne collection privée, Paris 


PENDENTIF 


Mexique 
Civilisation Maya, 800 - 1100 ap. J.C. 
Diorite polie vert-foncé 

H.:5,2cm 


Pendentif-pectoral représentant un visage humain. La coiffure 
montre une protubérance en forme de cible. Douze trous 
d'attache figurent à l'arrière de la tête. 


Ancienne collection Charles Schanté, Paris 


FIGURE DE RELIQUAIRE OBAMBA 


Gabon, région de haut Ogooué, peuple Kota 
Fin XIX" siècle 


Epaisse âme de bois plaquée de feuilles et de lamelles de 
cuivre et de laiton décorées 
H.:43 cm 


La face concave, est divisée en quatre quartiers de cuivre 
ornés de lamelles droites et obliques. Sur les deux bandes 
de laiton se croisant au milieu du visage sont agrafés des 
yeux ronds. La bouche est maussade, le nez est triangulaire. 
Les parties latérales sont décorées de stries. Sur le croissant, 
le classique motif à croisillon est encadré par deux cercles 
gravés. Les pendants accrochés aux parties latérales sont de 
forme cylindrique, le cou est décoré. Le bois de la base est 
très patiné, érodé par endroit par l'usage. Au revers, un motif 
est sculpté en relief. 


La dévotion aux reliques des morts est l'une des caractéristiques 
des religions de nombreux peuples du Gabon. Les ancêtres 
sont rendus encore plus présents lorsque leurs ossements 
sont précieusement conservés, faisant l'objet de rites spécifiques. 
L'usage de la boite à ossements était répandu au Congo et au 
Gabon, notamment chez les peuples dits Kota. Ces derniers 
sont les seuls de cette région à utiliser un décor en métal 
couvrant la quasi-totalité de l'armature en bois. Ces sortes de 
tombeaux portatifs étaient exhibés en maintes occasions, lors 
de l'initiation des jeunes, les familles du dan se réunissaient en 
apportant leurs reliquaires. 


Ancienne collection Philippe Dodier, Avranches 
Ancienne collection privée, Rennes 


Publié dans : 

« l'Art Kota » - « les figures de reliquaires » 

Alain et Francoise Chaffin, page 242, fig. 138 

«Arts du Gabon » Louis Perrois, 1979, page 160, fig.152 


Exposé à Rennes : « Collecteurs d'âmes » 
Musée de Beaux-Arts, 6 décembre 2006 / 4 mars 2007 


ETRIERS D'ECHASSE VAEAKE 


Îles Marquises 
XIX? siècle 

Bois à patine sombre et brillante 
H.:43,5 cm 


Les Tiki en cariatide sont représentés debout, les mains 
posées sur le ventre. L'utilisation d'échasses aux manches 
décorés et aux étriers sculptés en forme de Tiki pour des 
compétitions et des luttes sportives au moment des fêtes 
funéraires était une particularité des Iles Marquises. 

Dans un mythe recueilli par K. von den Steinen, le jeune 
héros transporte dans ses voyages ses ornements, les étriers 
d'échasses, que son père lui a donnés et qui ont fait de lui 
un champion. 


Ancienne collection française 


STATUETTE BLOLO BLA 


République de la Côte d'Ivoire, peuple Baoulé 
Début XX siècle 

Bois à patine brune brillante 

H.:26,2cm 


Personnage feminin représenté assis sur un tabouret de 
style akan. Le corps est puissant, les mollets galbes, les bras 
détachés du corps, les mains posées sur les genoux. Le cou 
est cylindrique et le visage possède des lèvres proéminentes. 
Les yeux en amande sont séparés par un nez droit et épaté. 
Le front bombé se prolonge par une coiffure en chignon. 
L'arrière du cou, le dos et le visage sont scarifies. 


Chez les baoulé, la plupart des hommes ont une épouse dans 
l'au-delà, appelée blolo bla. le fétiche se manifeste dans la vie 
matérielle de tous les jours, il est conservé dans la maison de la 
personne et reçoit des offrandes, manié régulièrement il acquiert 
une patine brillante. 


Galerie Bérénice 198, 198 bd Saint-Germain, Paris 13 mai 1977 
Ancienne collection privée française 


MASQUE 


Papouasie: Nouvelle-Guinée, fleuve Sepik 
Fin XIX? siècle 

Bois dur, pigmentation rouge brique 

H.:35 cm 


Masque ovale figurant un visage d'homme. Il présente un 
nez aquilin, bouclé sur la lèvre supérieure, dont l'arête est 
escaladée par un lézard. Sous un relief en W, le bas du 
visage ouvre une bouche en croissant étroit. Les orbites, 
profondément creusées en oblique, enveloppent les yeux. 
Sculpté en haut relief, un oiseau descend du haut du crâne. 


Vente Guy Loudmer, Paris 25 juin 1992, lot 307 
Ancienne collection privée française 


République Démocratique du Congo, ethnie Vili 
Debut XX° siècle 

Bois à patine brune, trace de terre rouge, verre, bambou, fer 
H.: 26 cm 


Fétiche dans l'attitude telema lumba-nganga, attitude sacrée, 
signe d'autorité. Cette autorité est accentuée par le bras droit 
brandissant une lance, aujourd'hui disparue. Le pouvoir de ce 
fétiche est décuplé par la double charge émergeant au 
sommet de la tête et sur l'abdomen. La charge magique sur la 
tête, contenant divers minéraux et végétaux, est flanquée de 
clous, tandis que le ventre supporte une charge fermée par 
un miroir. 

tête ovale possède une bouche charnue aux lèvres délicatement‏ ها 
ourlées, le nez est long, les yeux grands ouverts sont sertis‏ 
de verre.‏ 

Ces objets sont ambivalents et multifonctionnels : ils agressent 
comme ils protègent. 


Etiquette portant le numéro 305, sous les pieds 
Ancienne collection Jeanne Walschot (1896-1977) 
Ancienne collection Jacques et Denise Schwob, Bruxelles 
Galerie Yann Ferrandin, Paris 


PERSONNAGE 


Costa Rica, région de Diquis 
Civilisation Brunka, 600 - 900 ap. J.C. 
Basalte vesiculaire beige 

H.:48 cm 


Personnage masculin à tête d'animal et au corps plat et stylisé 
reposant sur un tenon. Les bras sont placés de chaque côté du 
corps et les mains reposent sur les hanches. La téte de jaguar 
a une expression féroce. La bouche grimagante découvre 
deux crocs. 


Ancienne collection Jacques Roussel, Avranches, avant 1970 


MASQUE OMONO 


Mali, peuple Dogon 

XXe siècle 

Bois mi-dur à engobe blanche 
H.:63 cm 


Masque zoomorphe au visage rectangulaire divisé en deux 
cavités profondes oü sont découpées les ouvertures des yeux. 
Un singe blanc prêt à bondir est arquebouté sur le front 
du masque. 


Lors des cérémonies funéraires, le porteur du masque 
s'appuie sur un bâton pour guider le mort vers le monde 
des ancétres. 


Masque de danse appartenantá la société des masques Awa, 
société qui a pour rôle de rétablir l'équilibre des mondes. 


Ancienne collection privée française 
Exposé à 

Amay le Duc : « Bilad as Sudan » 
Château de Coutivert mai 1995 


Publié dans 
« Bilad as Sudan » Château de Coutivert, mai 1995, page 44 


MASQUE GUNYE GE 


République de la Côte d'Ivoire, pays Dan 
XX" siècle 

Bois à patine noire brillante 

H.:24,2cm 


Masque facial à visage humain. I s'agit d'un masque de coureur. 
Il se caractérise par un front légèrement bombé, des yeux 
parfaitement ronds et une bouche avancée aux lèvres saillantes. 
Des trous d'attache ceignent l'ensemble du visage. 


Lors des concours de courses organisés durant les saisons 
sèches, le danseur masqué devait attraper un coureur non 
masqué afin de garder son masque. S'il ny parvenait pas, 
d'autres participants tentaient leur chance. Celui qui remportait 
le plus de victoires était proclamé champion. Mais au-delà du 
caractère ludique, et à l'époque des guerres tribales, de telles 
compétitions permettaient aux anciens de juger des qualités 
guerriéres des concurrents. 


Ancienne collection privée française 


FLECHES A HOMME 


Rares flèches cérémonielles dites "Fleches à Homme”, appelées 
paruag dans les îles occidentales, et opop ou le op dansla région 
orientale du Détroit de Torres. Elles représentent un ancêtre, 
Ces flèches sculpturales sont utilisées lors des rites d'initiation 
des jeunes garçons lors de leur passage de l'enfance à l'état 
d'adulte. Les flèches sont détenues par les hommes d'importance, 
qui officientlors de ces cérémonies et ne servent pas au combat. 


1 FLECHE A HOMME 


Papouasie-Nouvelle-Guinée, Détroit de Torres 
XIX" siècle 

Bois, os humain, rotin et fibres 

H. : 149,5 cm 


Gallery Taylor A. Dale, Santa Fé 
Galerie AJP Meyer, Paris 
Ancienne collection privée, Paris 


2 FLECHE A HOMME 


Papouasie-Nouvelle-Guinée, Détroit de Torres 
XIX" siècle 

Bois, os humain, rotin et fibres 

H.:48,5 cm 


Ancienne collection Seiler, Paris 
Publiée dans «Arts primitifs dans les ateliers d'artistes » fig. N° 153 


3 FLECHE A HOMME 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, Detroit de Torres 
XIX" siècle 
Bois, os humain, rotin et fibres 
H.:159cm 


Ancienne collection Pierre et Claude Vérité, Paris 


pean) وم‎ A 


STATUETTE 


Mexique, Civilisation des Côtes du Pacifique, Etat de Nayarit, 
Chinesco, 100 av. J.C. - 100 ap. J.C. 

Terre cuite peinte 

H.: 24,5 cm 


Statuette représentant une femme debout, le corps et le visage 
sont décorés de dessins géométriques peints. 


Ancienne collection Paul Eluard, Paris 
Ancienne collection Olivier Lecorneur, Paris 


Publié dans 


«les civilisations du Mexique avant la conquête espagnole » 
Musée d'Art et d'Industrie, Saint Etienne, 1962, fig. n° 52 


Cet ouvrage a été édité 
à l'occasion de l'exposition 
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